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LE GROS DOSSIER DE 2023 n Les syndicats sont contre, tandis que les députés sont divisés sur l’épineuse question

Réforme des retraites, la poudrière ?

Nicolas Bontron
nicolas.bontron@centrefrance.com

C’ est le dossier chaud
du second quin-
quennat d’Emma-

nuel Macron. La réforme
des retraites devrait mar-
quer l’année parlementai-
re. Mardi 10 janvier, la Pre-
mière ministre Elisabeth
Borne va présenter les
grandes lignes de ce projet
controversé, qui prévoit
notamment de repousser
l’âge légal de départ à la
retraite de 62 à 65 ans.
Dans le Loiret, les syndi-

cats sont contre la réfor-
me. « Il n’est aucunement
question d’accepter un al-
longement de la durée de
cotisations », affirme Pas-
cal Sudre, secrétaire de
l’union départementale de
la CGT.

« La retraite,
c’est à 60 ans »
Même tendance chez So-

l ida i res Lo i re t , qu i va
même plus loin dans son
raisonnement : « La re-

traite, ce n’est pas à 63, 64
ou 65 ans . Ni même à
62 ans. Mais à 60 ans », ré-
clame David Sempé, secré-
taire départemental de
l’union syndicale, qui affir-
me « attendre les déclara-
tions avant d’attaquer ».
Christophe Léveillé, se-

crétaire départemental de

Force ouvrière, regrette
que l’on « ne parle pas as-
sez de pénibilité. Il ne faut
pas pénaliser ceux qui tra-
vaillent. Nous appelons à
une mobilisation de tous
les travailleurs ».

Co-référent des députés
RN sur la question des re-

traites, Thomas Ménagé a
récemment participé à des
consultations avec le mi-
nistre du Travail, Olivier
Dussopt. Comme tous les
membres de sa famille po-
litique, il conteste ferme-
ment cette réforme. « J’ai
été élu pour la combattre.
Il y a l’inflation, un climat

de crise. Et on rajoute une
souffrance aux Français
sur le long terme. Il ne
faut pas sacrifier toute une
génération », estime le dé-
puté montargois.
L’élu d’extrême droite re-

l è ve tou t de même un
point positif dans l’orienta-
tion de cette réforme : « Le
cumul emploi-retraite va
dans le bon sens mais le
report de l’âge légal est in-
jus t i f i é . D ’autant p lus
qu’une personne sur deux
est en inval idi té ou au
chômage quand elle arrive
à l’âge de la retraite. »

« On va allumer
la mèche de la
poudrière
sociale. »

Thomas Ménagé tend la
main aux députés Les Ré-
publicains, qui pourraient
déposer une motion de
censure en cas de nouvelle
utilisation de l’article 49.3
(qui permet d’adopter un
texte sans vote) par le gou-
vernement. « On va voir
comment les députés LR
réagiront. Ils ont les clés. »
Au sein même de la ma-

jorité présidentielle, cer-

tains parlementaires grin-
cent des dents. Le député
MoDem Richard Ramos af-
firme qu’il ne votera pas le
texte « s i on maint ient
l’âge légal de 65 ans. Le
pire échec, ce serait un
49.3. On va allumer la mè-
che de la poudrière sociale
sur laquelle la France est
assise », alerte l’élu loiré-
tain, initialement favorable
à une retraite à points.
« La réforme des retraites
est nécessaire mais c’est
un texte que l’on ne peut
pas voter sans les Fran-
çais », poursuit Richard
Ramos.
La députée LREM Caroli-

ne Janvier défend une me-
sure « utile » qui va con-
trer « les projections sur le
déficit du régime de re-
traites actuel ». Mais l’élue
loirétaine ne veut pas né-
gliger certains critères.
« La pénibilité, la question
des régimes sociaux . I l
nous faut une réforme jus-
te. Certains métiers ren-
dent l’espérance de vie
plus réduite et il faut les
cibler », estime Caroline
Janvier, qui ajoute que
« l’âge de départ pourrait
être fixé à 64 ans ». Et non
65 ans comme le voulait
Emmanuel Macron dans
son programme de 2022. n

La réforme des retraites
sera présentée par Elisa-
beth Borne mardi. Contro-
versée, elle fait craindre des
mouvements sociaux et at-
tise la division chez les dé-
putés.

MANIFESTATION. Les syndicats ont prévu de se mobiliser contre la réforme. PHOTO CHRISTELLE GAUJARD

SÉNATORIALES n L’élu ne se représentera pas en septembre

Sans Sueur, qui représentera la gauche ?
L’année 2023 marquera la
fin du « parcours électif »
du sénateur PS Jean-Pierre
Sueur. L’ancien maire d’Or-
léans (1989-2001) ne se re-
présentera pas aux élec-
t i on s séna to r i a l e s de
septembre.
« Un choix que je fais par

sagesse. Il ne faut pas faire
le mandat de trop », répè-
te, depuis plusieurs mois,
l’élu de 75 ans qui ne sor-
tira pas totalement de la
vie politique. « Je conti-
nuerai d’avoir des idées et
d’ag i r à mon niveau » .
Jean-Pierre Sueur a aussi
prévu de participer à la
campagne de celui ou cel-
le qui tentera, à gauche,
de prendre la suite. Mais
les candidats ne sont pas
encore connus.
Dans le Loiret, la liste de

la droite et du centre a
déjà été dévoilée : le LR
Hugues Saury la recondui-
ra avec Pauline Martin,
maire LR de Meung-sur-
Loire en numéro deux et
Francis Cammal, maire
DVD de Gien, en numéro
trois. « Partir trop tôt dans
une campagne »… Une
stratégie qui n’est pas du
goût de Jean-Pierre Sueur.
« Dans les conseils muni-

cipaux , les grands élec-
teurs ne seront désignés
qu’en juin ou juillet. Il y a
d’autres priorités. »
Le nom de Christophe

Cha i l l ou c i rcu l e pour
prendre la suite du séna-
teur Sueur. « Il y a beau-
coup de talents et d’envies
pour relever le challenge
de la succession de Jean-
Pierre. Mais on n’est pas
pressé pour désigner la lis-
te », tempère le maire de
Saint-Jean-de-la-Ruelle.

François Bonneau est
aussi pressenti. « J’ai été
élu à la tête d’une grande
collectivité », sourit le pré-
sident de la région Centre-
Val de Loire, sans en dire
davantage.

Une « liste de gauche
ouverte » souhaitée
De son côté, Jean-Pierre

Sueur prône une « liste de
gauche ouverte avec au
moins une tête de liste so-
cialiste ». Et l’ancien député

croit aux chances de sa fa-
mille politique : « La gauche
peut avoir, au moins, un
s i è g e d a n s l e L o i r e t .
D’autant plus que depuis
les dernières sénatoriales,
nous avons gagné plusieurs
communes, comme Fleury-
les-Aubrais ». La Région est
aussi restée dans les mains
du PS et des sièges ont été
gagnés au conseil départe-
mental. Une réserve de voix
qui semble confortable. n

N. B..

SUCCESSION. François Bonneau (à droite) est cité pour une candidature, à la suite de Jean-Pierre
Sueur (à gauche). Tout comme Christophe Chaillou. PHOTO D’ARCHIVES ÉRIC MALOT

LÉGISLATIVES n Recours
Après les élections législatives du mois de juin, deux re-
cours avaient été déposés : par Valentin Manent (RN),
battu de 11 voix par Anthony Brosse (Renaissance) dans
la cinquième circonscription ; et par Jean-Michel Blan-
quer, battu au premier tour dans la circonscription de
Montargis, emportée par Thomas Ménagé (RN). Les re-
cours sont encore en cours d’instruction par le Conseil
constitutionnel. Verdict dans les semaines à venir...
SÉNATORIALES n Le RN aura une liste
Le parti de Marine Le Pen le sait. Il dispose de peu de
grands électeurs (ces élus locaux qui élisent les séna-
teurs) pour espérer un siège dans le Loiret, lors des
élections sénatoriales du mois de septembre. Pour
autant, une liste devrait être constituée. « On sera repré-
senté mais on sait que ce sera une élection difficile.
Constituer un réseau d’élus nécessite des années de tra-
vail sur le terrain », affirme Thomas Ménagé, député. n

CONGRÈS n Le maire de Rouen reçoit
le soutien de la gauche loirétaine
À 45 ans, Nicolas Mayer-Rossignol, maire PS de Rouen (Seine-
Maritime), porte le texte d’orientations « Refondations ».
Vendredi prochain, lors d’une première élection interne, il
espère obtenir assez de soutiens pour devenir candidat au
poste de premier secrétaire. L’élection interne finale aura lieu,
au congrès de Marsei l le (Bouches-du-Rhône) , le
19 janvier. Mercredi, l’élu était à Orléans pour rencontrer ses
soutiens loirétains. Parmi eux, le président de Région François
Bonneau, le sénateur Jean-Pierre Sueur, le maire de Saint-Jean-
de-la-Ruelle Christophe Chaillou et la conseillère municipale
d’Orléans Ghislaine Kounowski. L’édile de « la capitale
normande » souhaite redonner au Parti socialiste « une force et
une crédibilité ».

n EN BREF

POLITIQUE. e Nicolas Mayer-Rossignol (5e en partant de la
droite). PHOTO NICOLAS BONTRON


